
     Belles anciennes 

Le long de la Jordanne et dans notre cité, 
Les Belles sont garées telles des reposoirs 
Et dans la majesté du couchant de nos soirs, 
Elles font battre les coeurs avec vivacité. 

Elles ont nom Bugatti, Renault et Levassor, 
Rutilantes et vives et toutes en plein essor, 
Issues de la passion, si jeunes, si jolies, 
Les voici devant nous pour nos coeurs en folie. 

Elles redonnent espoir à nos commerces en crise 
Et leur disent à l’oreille : « Le temps n’a pas de prise ». 
Elles obéissent à ceux qui leur vouent grand amour, 
Monsieur Paty, les siens, messagers de ce jour. 

Il est temps d’honorer ces êtres merveilleux 
Et les féliciter de faire briller nos yeux, 
Quel contraste avec ceux, formatés du cerveau, 
Insensibles à autrui tel le roc d’un caveau. 
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